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Faible fécondité et espérance de vie
élevée en Midi-Pyrénées
Malgré une faible fécondité, la croissance de la population
en Midi-Pyrénées est l’une des plus rapides de métropole.
Outre l’attractivité de son territoire, l’excédent des
naissances sur les décès y contribue dans une moindre
mesure. L’espérance de vie des hommes parmi les plus
élevées de métropole favorise cette croissance. L’arrivée
prochaine des générations nombreuses de baby-boomers
aux grands âges devrait progressivement inverser la
tendance. Le déficit de fécondité au regard de la
métropole tend à se réduire entre 2002 et 2012. De plus,
le nombre de femmes aux âges les plus féconds se
maintient alors qu’il baisse en métropole.
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Au 1er janvier 2013, la population de
Midi-Pyrénées est estimée à
2 946 500 habitants. Depuis 2006,
elle augmente de 0,9 % par an en
moyenne. Ce rythme de croissance
est l’un des plus rapides de métro-
pole.S’il repose d’abord sur l’attractivi-
té du territoire, le solde naturel (défini-
tions) y contribue aussi. Les naissan-
ces sont plus nombreuses que les
décès dans la région et la contribution
du solde naturel à la croissance dé-
mographique est de 0,2 % par an
entre 2006 et 2013, contre 0,7 % pour
le solde migratoire apparent. Ce taux
est néanmoins deux fois moindre qu'en
moyenne en métropole (figure 1). Une
fécondité basse dans la région ex-
plique en partie l’excédent naturel as-
sez faible. Elle est cependant com-
pensée par une espérance de vie
élevée en Midi-Pyrénées, notamment
chez les hommes.

Une faible fécondité
avant 30 ans…

Comme dans tout le quart sud-ouest
de la France, la fécondité est faible
en Midi-Pyrénées, surtout pour les
femmes de moins de 30 ans. À ces
âges, les jeunes femmes de la région
sont plus souvent étudiantes qu’en
moyenne en métropole et retardent
de ce fait leur maternité. En 2012, les
femmes de 25 à 29 ans sont particu-
lièrement peu fécondes : 11,6 nais-
sances pour 100 femmes contre
12,5 en métropole (figure 2). Après
30 ans, la fécondité régionale est
semblable à la moyenne française,
sans pour autant la dépasser. Au to-
tal, si la fécondité observée en 2012
perdurait, les Midi-Pyrénéennes au-
raient en moyenne 1,9 enfant à
l’issue de leur vie féconde, contre 2,0
en France métropolitaine (figure 3).
À structure de population par âge
identique, l’âge moyen conjoncturel
de la mère à l’accouchement est plus
élevé en Midi-Pyrénées qu’en métro-
pole : 30,4 ans contre 30,1 ans. Les
femmes reculent de plus en plus
leurs maternités et ce phénomène
s’accentue depuis dix ans (+ 0,66 an
entre 2002 et 2013 dans la région
contre + 0,60 en métropole).
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…excepté dans
le Tarn-et-Garonne

Quatre départements de Midi-Pyré-
nées se distinguent en matière de
comportement de fécondité. Le
Tarn-et-Garonne est l’un des dépar-
tements les plus féconds de mé-
tropole (2,20 enfants par femme en
2012, 8e rang national) car de nom-
breux jeunes ménages actifs s’y ins-
tallent. Les femmes de moins de 30 ans
y sont en particulier très fécondes. À
l’opposé, en Haute-Garonne, la fé-
condité (1,82 enfant par femme) est
l’une des plus faibles de métropole,
en raison notamment d’une fécondi-
té extrêmement faible pour les fem-
mes de moins de 30 ans, plus sou-
vent et plus longtemps étudiantes.
Diplômes en poche, certaines étu-
diantes repartent et forment un foyer
ailleurs. Celles qui restent peuvent
devenir mamans : après 30 ans, la
fécondité est un peu plus élevée
dans ce département qu’en métro-
pole. Dans le Gers, la fécondité est
très faible aussi, à tous les âges.Mal-
gré une fécondité assez élevée des
Ariégeoises de 25 à 29 ans, l’indice
conjoncturel de fécondité du dépar-
tement reste particulièrement bas.
Sans surprise, ce sont les Hau-
tes-Garonnaises les mamans les
plus âgées de la région : 31 ans en
moyenne en 2012, soit 1 an de plus
qu’en métropole. La Haute-Garonne
se classe parmi les départements de
métropole où cet âge moyen, à la

naissance, est le plus avancé, au 3e

rang ex æquo avec le Rhône, et juste
derrière Paris et les Hauts-de-Seine.
À l’opposé, dans le Tarn-et-Garonne,
les mères sont parmi les plus jeunes
de métropole (29 ans).

De plus en plus
de nouveau-nés

Au cours de l’année 2012, 32 600
bébés sont nés en Midi-Pyrénées.
C’est 1,2 % de plus qu’en 2011, ce
qui prolonge l’évolution favorable
observée ces dernières années (fi-
gure 4). En revanche, en métropole,
le nombre de naissances baisse
pour la deuxième année consécu-
tive (- 0,3 % en 2012).
Depuis 2002, le nombre de naissan-
ces augmente presque chaque
année, et ce bien plus fortement
dans la région : + 13 % en dix ans
contre + 4 % seulement en métro-
pole. Ce boom de la natalité s’ob-
serve surtout dans le Tarn-et-Ga-
ronne (+ 22 %) et en Haute-Garonne
(+ 19 %), mais aussi en Ariège, dans
le Gers et dans le Tarn où l’évolution
est supérieure à la métropole.
Si en 2012 la fécondité par âge avait
été la même qu’en métropole, il y au-
rait eu dans la région 1 600 naissan-
ces supplémentaires.
Rapportée à la population, la natalité
progresse dans la région : avec 11,1
naissances pour 1 000 habitants en
2012, le taux de natalité est supérieur
à celui observé en 2002 (+ 0,2 point).

Il reste cependant plus bas que celui
de métropole (12,4 ‰) qui diminue en
dix ans (- 0,3 point).

Deux dynamiques
favorables à la natalité

Cette progression marquée du
nombre de naissances dans la région
résulte d’un double phénomène : une
augmentation soutenue de la fécondi-
té et le maintien du nombre de fem-
mes en âge de procréer.
Entre 2002 et 2012, la fécondité en
Midi-Pyrénées se rapproche peu à
peu de celle de la métropole. L’indice
conjoncturel de fécondité augmente
de 0,21 point entre 2002 et 2012 et
l’écart avec le niveau national se ré-
duit, passant de 0,18 point en 2002 à
0,11 point en 2012 (figure 3). En ef-
fet, en métropole, la fécondité, certes
toujours plus élevée, stagne depuis
trois ans. En Midi-Pyrénées, en re-
vanche, la progression de la fécondité
est quasi ininterrompue depuis 10 ans.
Elle s’observe particulièrement chez
les jeunes femmes âgées de 30 à 39
ans, une progression plus marquée
qu’en métropole.
Parallèlement à ce phénomène, le
nombre de femmes aux âges les
plus féconds (de 20 à 40 ans) se
maintient en Midi-Pyrénées entre
2002 et 2013, avec toutefois un léger
fléchissement les deux dernières an-
nées. En métropole, le nombre de
ces femmes baisse régulièrement au
cours de la même période (- 3,2 %).

3

6pages n° 159 - Insee Midi-Pyrénées

Définitions
Le solde naturel (ou accroissement naturel ou excédent naturel de population quand il est positif) est la différence
entre le nombre de naissances et le nombre de décès enregistrés au cours d’une période.
Le solde migratoire est la différence entre le nombre de personnes qui sont entrées sur le territoire et le nombre de
personnes qui en sont sorties en cours d’une période.
Le solde migratoire apparent est estimé par différence entre la variation totale de la population et le solde naturel.
Il est affecté des imprécisions sur la variation totale de la population, tenant aux défauts de comparabilité entre deux
recensements (évolutions de concepts de population et qualité inégale). Il est pour cette raison qualifié de solde
migratoire « apparent », afin que l’utilisateur garde en mémoire la marge d’incertitude qui s’y attache.
Le taux de fécondité à un âge donné (ou pour une tranche d’âge) est le nombre d’enfants nés vivants des femmes de
cet âge au cours de l’année, rapporté à la population moyenne de l’année des femmes de même âge.
L’indicateur conjoncturel de fécondité est la somme des taux de fécondité par âge observés une année donnée. Cet
indicateur donne le nombre moyen d’enfants qu’aurait une femme tout le long de sa vie si les taux de fécondité
observés à chaque âge l’année considérée demeuraient inchangés. Il est parfois exprimé en nombre d’enfants pour
100 femmes.
L’espérance de vie à la naissance est égale à la durée de vie moyenne d’une génération fictive qui connaîtrait tout au
long de son existence les conditions de mortalité par âge de l’année considérée.
Le taux de natalité est le rapport du nombre de naissances vivantes de l’année à la population totale moyenne de l’année.
Le taux de mortalité est le rapport du nombre de décès de l’année à la population totale moyenne de l’année.



Une espérance de vie très
élevée pour les hommes

La contribution positive du solde na-
turel à la croissance démographique
en Midi-Pyrénées s’explique aussi
par une espérance de vie plus
grande dans la région qu’en métro-

pole. L’espérance de vie des hom-
mes à la naissance, particulièrement
élevée, atteint 79,7 ans contre seule-
ment 78,5 ans en métropole (au 3e

rang après l’Île-de-France et la
Corse). C’est surtout avant 60 ans
que la mortalité est plus faible dans
la région (figure 5). La mortalité dite

prématurée (avant 65 ans) repré-
sente un décès sur cinq en 2012 en
Midi-Pyrénées contre un sur quatre
en métropole.Après 65 ans, l’écart de
l’espérance de vie des hommes avec
la métropole se réduit de moitié.
L’espérance de vie des femmes à la
naissance est de 85,1 ans en Midi-Py-
rénées (au 6e rang national) contre
84,9 ans en métropole, soit seulement
0,2 an de plus. Ce très faible écart se
maintient à tous les âges : la mortalité
précoce des femmes y est semblable
à celle de la métropole.
Le milieu social influe sur la mortalité
des hommes. Les catégories sociales
moins favorisées sont plus souvent
exposées à des facteurs de risques
sur la santé, notamment profession-
nels.L’écart de l’espérance de vie à 35
ans d’un cadre et d’un ouvrier est ainsi
de 7 ans au niveau national. Or,
Midi-Pyrénées concentre la plus forte
part de cadres de métropole après
l’Île-de-France, notamment parmi les
hommes. En 2010, 21 % des hommes
salariés sont cadres dans la région
contre 16 % en moyenne en province.
On peut aussi supposer que les nom-
breux retraités venant s’installer dans
la région fassent partie de ceux qui
sont en bonne santé.

Faible progression
du nombre de décès

En 2012, 27 800 décès sont surve-
nus en Midi-Pyrénées, soit 4,8 % de
plus qu’en 2002 (contre + 4,5 % en
métropole). Sur dix ans, cette aug-
mentation est bien plus faible que
celle des naissances (+ 13 %). L’es-
pérance de vie continue de progres-
ser et l’écart avec le niveau national
est stable depuis de nombreuses an-
nées (figure 6). Seule l’année 2012
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Deux fois plus de centenaires en dix ans
Au 1er janvier 2013, le nombre de personnes centenaires ou qui s’apprêtent à décrocher ce statut dans l’année a dou-
blé en Midi-Pyrénées. Il a été multiplié par 1,5 en métropole. À cette date, 1 870 centenaires vivent dans la région, soit
6,3 personnes pour 10 000 habitants (5,0 pour dix mille en métropole). Ce taux classe Midi-Pyrénées au 6e rang des ré-
gions françaises.
Parmi ces centenaires, seule une personne sur cinq est un homme. Mais la progression du nombre d’hommes cente-
naires est spectaculaire : il a triplé en dix ans alors qu’il a doublé pour les femmes. En métropole, il a augmenté au
même rythme que celui des femmes.
La vie des femmes centenaires est bien différente de celle des hommes au même âge. Au recensement de 2010, la
moitié des femmes centenaires vit en institution en Midi-Pyrénées contre seulement un tiers des hommes. Parmi celles
qui résident encore dans un logement ordinaire, la quasi-totalité ne sont plus en couple et près de la moitié vivent seu-
les. À l’inverse, un quart des hommes centenaires habitent avec son conjoint et un tiers seul.



fait exception en Midi-Pyrénées
comme ailleurs en raison d’une sur-
mortalité liée à un hiver très rude.
Entre 2002 et 2013, l’espérance de vie
des hommes progresse de 2,8 ans
dans la région (+ 2,7 ans en métro-
pole) et celle des femmes de 1,5 an
(+ 1,8 an).Ainsi, l’écart entre l’espérance
de vie des femmes et des hommes se
réduit : il passe de 6,7 ans en 2002 à
5,4 ans en 2012.Si l’espérance de vie en
Midi-Pyrénées avait été la même qu’en
métropole, il y aurait eu près de 1 900
décès supplémentaires en 2012.
Au cours de la période 2002-2012, la
mortalité des personnes de 80 ans ou
plus augmente fortement dans la région
(+ 19 % en dix ans), notamment en
2012 (figure 7). Elle est liée en majorité
à l’arrivée aux grands âges des géné-
rations nombreuses nées pendant
l’entre-deux guerres, dont les per-
sonnes les plus âgées atteignent 93
ans en 2012. La mortalité des per-
sonnes de 65 à 79 ans baisse de

22 % en dix ans. Cette population en-
globe les générations creuses de la
seconde guerre mondiale, dont les
personnes les plus âgées atteignent
73 ans en 2012.
Si la structure de la population par
âge était la même en Midi-Pyrénées
qu’en métropole, le taux de mortalité

serait de 8,2 pour 1 000 habitants,
contre 8,7 ‰ en métropole. Mais la
région se caractérise par une popu-
lation âgée. En 2012, la population
des personnes de 65 ans ou plus en
Midi-Pyrénées est équivalente à
85 % de celle des moins de 20 ans.
Cet indice de vieillissement
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Donner naissance après 45 ans, un comportement plus répandu aujourd’hui
Mettre au monde un enfant à 45 ans ou après est plus fréquent aujourd’hui, même si cela reste marginal. En 2012,
139 bébés sont nés de mamans âgées de 45 à 49 ans en Midi-Pyrénées, soit 13 naissances pour 10 000 femmes de
ces âges (contre 514 naissances pour 10 000 femmes en âge de procréer). Ce taux est légèrement plus faible qu’en
métropole (14 pour dix mille). Trente ans en arrière, ce phénomène était quasi inexistant : 2,6 naissances pour 10 000
femmes de ces âges en Midi-Pyrénées et à peine plus en métropole (4,4 pour dix mille).

En 2012, 123 bébés sont nés de très jeunes mères, âgées de 14 à 17 ans, en Midi-Pyrénées. C’est 19 naissances pour
10 000 femmes de ces âges. En 1982, cela concernait à peine plus de naissances qu’aujourd’hui : 23 naissances pour
10 000 jeunes femmes de ces âges, soit 4 points de plus seulement qu’en 2012. À l’inverse, en métropole ces événe-
ments sont beaucoup moins fréquents aujourd’hui : 21 naissances pour 10 000 femmes de ces âges en 2012 contre
34 pour dix mille en 1982, soit 13 points de moins.



progresse peu depuis dix ans (figure 8) :
+ 1 point entre 2002 et 2012, contraire-
ment au niveau métropolitain
(+ 7 points). Le taux de mortalité en
2012 atteint 9,5 décès pour 1 000 habi-
tants, une proportion bien plus élevée
qu’en moyenne en métropole (8,8 ‰).

Solde naturel positif
dans seulement
deux départements

Les mouvements démographiques
sont hétérogènes sur le territoire

régional et seuls deux départe-
ments bénéficient d’une croissance
naturelle positive : la Haute-Ga-
ronne dont le rythme naturel de
croissance atteint 0,6 % par an sur
la période 2002-2012 et le
Tarn-et-Garonne (+ 0,2 %). Dans le
Tarn, les naissances équilibrent les
décès. Dans les autres départe-
ments, les décès sont plus nom-
breux que les naissances et les sol-
des naturels, négatifs, sont parmi
les plus bas de métropole (au-delà
du 81e rang). Avec l’arrivée des gé-

nérations très nombreuses des
baby-boomers parmi les 65 ans ou
plus et dans une quinzaine d’années
aux grands âges, le nombre de dé-
cès devrait progresser plus rapide-
ment que celui des naissances,
comme dans de nombreuses autres
régions.
La contribution positive du solde natu-
rel sur la croissance démographique
devrait ainsi s’atténuer peu à peu.
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